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Dans les Balkans 

Du Radical. 

Les derniers événements balkani-

ques viennent d'éclairer d'une lueur 

brutale la pénombre où se débattait, 

assez confusément, il faut bien le dire, 

la diplomatie internationale. Les charj-

ces d'une guerre sont très sérieuses, 

car il semble bien qu'on la désire de 

part et d'autre. 

La Turquie proteste de ses inten-

tions pacifiques. Mais qu'a-t-elle fait 

pour satisfaire les revendications légi-

times des Etats balkaniques, notam-

ment en ce qui concerne la Macédoine ? 

Des promesses, dont la réalisation 

apparaît de plus en plus lointaine. On 

conçoit dans une certaine mesure 

l'impatience des intéressés et de leurs 

amis. 

D'autre part, l'empire ottoman 

n'aurait presque rien à perdre dans 

le conflit et tout à gagner, Tout d'a-

bord, en présence de la situation ainsi 

créée, la guerre italo-turque, qui com-

mence à lui peser lourdement, serait 

Men vite réglée. En outre, une victoire 

écarterait pour longtemps la menace 

permanente que ses voisins tiennent 

suspendue sur sa tête. Vaincu, il es-

père bien que les puissances amorti-

raient les effets de sa défaite. 

Voilà pourquoi la Turquie a laissé 

se multiplier les incidents de toute 

nature. En ce moment ses adversaires 

lui reprochent surtout d'avoir, sous 

couleur d'exercices militaires, opéré 

une véritable mobilisation dans le vi-

layet d'Andrinople ; la Serbie se mon-

tre également fort irritée de la saisie 

des munitions qui lui étaient destinées. 

Ces griefs, le second surtout, sont sans 

doute exagérés. Mais il est permis de 

se demander si, au fond, la Turquie ne 

se réjouit pas de ces exagérations. 

Quand on veut la guerre, le mieux est 

de se la faire déclarer. 

Quant aux quatre gouvernements 

dont la mobilisation soudaine et si-

multanée a jeté la stupeur en Eu-

rope, le sentiment national exaspéré 

les pousse aux mesures extrêmes. 

Ostensiblement, ils s'efforcent de re-

fréner l'opinion publique. Mais com-

ment résisteraient-ils jusqu'au bout 

si les souverains mettent en balance 

d'un côté leurs trônes menacés, de 

l'autre l'autre l'espoir d'un affermis-

sement de leur pouvoir, d'une conso-

lidation et d'une extension de leurs 

Etats ? 

En face de ce commun désir qui 

pousse les adversaires à en venir aux 

mains, qu'a fait la diplomatie euro-

péenne ? D'abord elle a ignoré, ce qui 

est une mauvaise manière d'intervenir 

efficacement. Elle ne semble pas s'être 

doutée des accords conclus entre la 

Bulgarie, la Serbie, la Grèce et le 

Monténégro. La proposition Berchtold 

pouvait être le point de départ d'une 

action salutaire. U n'apparaît pas que 

ceux qui l'ont accueillie, ni peut-être 

ceux qui l'ont formulée , en aient bien 

compris la portée possible. 

La cause du mal est surtout dans 

les arrières-pensées de quelques-uns, 

dans la méfiance de tous. Certaines 

puissances, directement intéressée 

dans les Balkans, ont plutôt songé à 

pouvoir tirer leur épingle du jeu, quoi 

qu'il arrive, qu'à tâcher qu'il n'ar-

rive rien. 

Voilà pourquoi il y a eu des inter-

ventions isolées, des apartés diplo-

matiques, des accords diplomatiques, 

des accords partiels. Il n'y a pas eu 

l'échange de vues général qui seul, 

nous n'avons cessé de le dire, pouvait 

être efficace. Comment tous les inté-

rêts contradictoires en "jeu s'harmo-

niseraient-ils sans un accord général 

préalable ? 

Il faut avoir le courage de regar-

der la situation en face. Tant que la 

Triple-Entente et la Triple-Alliance 

ne se seront pas concertés, notam-

ment en ce qui concerne les intérêts 

de la Russie et de l'Autriche, on n'au-

ra rien fait contre la guerre. C'est à 

la France et à l'Angleterre d'une part, 

à l'Allemagne de l'autre, de faire 

leurs eflorts dans ce sens. -Elles sem-

blent désirer également la paix bal-

kanique. Elles n'ont pas un instant à 

perdre. 

Sinon, c'est à brève échéance une 

guerre qui ne semble pas nous at-

teindre directement dans nos forces 

vives, mais dont les conséquences 

sont imprévisibles et peuvent être re-

doutables. 

Il faut que chacune des grandes 

puissances oublie pour l'instant ses 

visées personnelles et ne songe qu'à 

parer au danger immédiat. Il est plus 

facile d'empêcher l'incendie de s'allu-

mer que de réussir à l'éteindre ou à 

le circonscrire. 

Le gouvernement français vient de 

prendre une heureuse initiative. Il a 

invité les groupements financiers à 

■ opposer une réponse négative à toutes 

les sollicitations dont ils seraient l'ob-

jet de la part des Etats éventuelle-

ment belligérante. Aux autres puis-

sances d'en faire autant. Mais il ne 

suffira pas de couper ainsi le nerf de 

la guerre, il faudra agir en commun 

d'une manière moins négative, mon-

trer à la Turquie comme à ses adver-

saires qûe leurs espoirs de derrière la 

tête sont chimériques, l'Europe n'é-

tant pas dupe et ne voulant pas être 

complice. 

Ce que nous demandons ainsi, c'est 

tout simplement un concert européen. 

Le mot est depuis des années sur les 

lèvres. Il est temps que la chose 

devienne une réalité. 

R. 

Le barrage de Fontbeton 

Cette semaine notre ville était Je 

lieu de rendez-vous de la commission 

d'inspecteurs généraux des Ponts et 

Chaussées désignés par M. le minis-

tre des Travaux publics composée de 

M. Salles, président, assisté de MM. 

Schanderffer, Doerr et Mouré, à la-

quelle assistaient également au titre 

officiel MM. Justin Perchot, Henri 

Michei, nos sympathiques sénateurs 

et M. Joly, député de l'arrondissement. 

La Commission s'est rendue dans 

la journée de lundi sur l'emplacement 

du barrage projeté de Fontbeton pour 

étudier sûr place ce projet si intéres-

sant pour les populations bas-alpine 

et vauclusienne et s'assurer du la con-

sistance des terrains. 

De l'autre côté, les demandeurs de 

la concession MM. Rieu et Blanc, 

s'étaient fait assister de M. Ricard in-

génieur et de M. Reboul, géologue, 

délégué en la circonstance par M. 

Kilian, le réputé professeur de l'Uni-

versité de Grenoble, appelé à Paris 

pour siéger, au Conseil supérieur de 

l'Instruction publique. 

Les renseignements les plus détail-

lés ont été donnés à ces Messieurs 

sur les sondages exécutés, desquels 

il résulte que l'étanchéité du magni-

fique lac de 800 hectares crée par le 

barrage sera complètement assuré, et 

que l'ancrage de cet important ouvrage 

peut être entièrement exécuté sur des 

chistes marneux très résistant. 

L'Union des canaux de la Durance 

qui groupe tous les canaux d'arro-

sage dont la prise est située en aval 

du pont de Mirabeau avait délégué 

son président M. Cartier, ancien agent 

voyager en chef des Bouches-du-Rhô-

ne, et M. Ricard, pour la représen-

ter et exposer les vœux émis par cette 

importante association en faveur de 

la prompte exécution des barrages de 

Gréoux et de Fontbeton. Avec ces 

deux barrages, l'alimentation des 

canaux de l'Union serait complète-

ment assurée. Enfin, a-t-il été ajouté, 

les canaux de l'Union ont décidé, à 

l'unanimité, au cours de leur dernière 

assemblée générale, de refuser le ver-

sement de la moindre somme en fa-

veur du barrage de Serre -Ponçon, 

contrairement au projet actuellement 

élaboré. 

La réunion, commencée à une heure 

et demie, était terminée à quatre 

heures. 

Nous désirons ardemment que la 

construction du barrage de Fombeton 

qui, paraît-il, est d'un grand intérêt 

pour la région Sisteronnaise qu'il 

traverse, se fasse dans le plus court 

délai. 

La population de cette région tant 

déshéritée et si éternellement sa-

crifiée, place toute sa confiance en 

ses représentants afin qu'auprès des 

Pouvoirs Publics ils abrègent toutes 

les paperasseries et toutes les lenteurs 

administratives qui mîttent obstacle 

à la réalisation de ces gigantesques 

travaux. 

Autour de Paul Arène 
Nos lecteurs trouveront, — nous 

n'en doutons pas, — un réel intérêt à 

lire à la suite des souvenirs et anec-

dotes épars " Autour de Paul Arène " 

et réunis par Mademoiselle Bassac 

en un recueil, que Sisteron Journal 

a emprunté à la Revue Bleue, l'étude 

de notre compatriote et g,mi M. René 

Brun, sur celle publication. Il en sou-

ligne à la fois la documentation ri-

goureuse et la composition originale. 

Les poètes et les écrivains du terroir ont 

sur la foule des autres qui ne puisèrent .pas 

l'inspiration, comme le disait joliment un 

des maîtres du Félibrige, "dans cette infini-

té de choses délicates et chères, auxquelles 

est suspendue le cœur" l'avantage de sa per-

pétrer dans la mémoire non seulement de 

leurs amis, mais aussi de leurs concitoyens. 

Mieux que la ville, le village sait garder la 

tradition des êtres et des choses. Une poésie 

familière se dégage des pierres et des carre-

fours, du cercle des colline;. Et celui qu'un 

heureux destin, pour certaines supériorités 

du cœur ou de l'esprit, fit mieux aimer de 

ses compatriotes se survit en quelque sorte 

par delà ceux qui le connurent, parmi eeux 

auxquels on parla, de lui. 

Sous la charmille du clos de l'Hubac, Paul 

Arène demeure dans notre souvenir avec ses 

attitudes de bonhomie et son charme simple. 

Voici qu'à seize ans de sa mort, une pla-

quette de Mlle Paule Bassac, parue dans la 

Revue Bleue, vient de réunir en un bouquet 

qui dégage le plus pur parfum de Provence 

les anecdotes et les souvenirs autour de son 

nom. 

**. 
Ce n'est pas, à vrai dire, une étude sur la 

manière du maître conteur sisteronnais. Il 

est étrange, qu'à cet égard, nous semblions 

abandonner noUe droit de critique à d'autres 

qu'à nos nationaux, tant nous avons parfois 

peu l'orgueil de garder jalousement les as-

pects les plus pittoresques de notre patrimoine 

intellectuel. C'est une composition aussi cu-

rieuse qu'attrayante, as c ez semb'able à la 

pige illustrée d'un album de Provence ou 

l'illustration le'disputerait en intérêt au texte. 

Les aperçus originaux sur la vie, l'œuvre et 

le talent de Paul Arène alternent avec des 

notations de choloriste et de psvchologue. 

Entre temps, la silhouette de notre conteur 

s'anime : Il semble venir à la rencontre du 

lecteur au détour d'une des ruelles en pente 

qui descendent vers la Grand'Place, à moins 

qu'il ne fasse tout à l'heure route avec lui 

pour monter à la Coste. C'est que dans cette 

série de petits tableaux aux couleurs vives, 

où la perfection de l'ensemble donne de la vie 

au détail, une ligure se meut, souple, vivante 

et familière Enfant, adolescent, homme de 

lettres, à toute époque de sa vie, Paul Arène 

se présente à nous sous le même aspect de 

bonhomie, cette bonhomie de la race faite en 

apparence d'un sourire et au fond d'indul-

gence et de bonté. 

Le sous titre, d'ailleurs, de l'étude de Mlle 

Bassac "La Provence, les Provençaux ; Sis-

teron et ses habitants" trahit l'intention qu'-

elle a eue de rattacher la psychologie de Paul 

Arène à celle du milieu, défaire en quelque 
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sorte de l'écrivain, suivant la théorie deTaine, 

le produit nécessaire d'une race et d'une épo-

que. Mlle Bassac qui sent très vivement l'en-

cenivisme de cette Provence au ciel trop bleu, 

aux routes trop blanches, "aux rochers nus 

se découpant avec trop de netteté" sur l'ho-

rizon nous peint Sisterou et la campagne 

bas-alpine en touches violentes, qui laissent 

vibrer, pourrait on dire, les nerfs du terroir 

à fleur d'épiderme. 

Et pourtant, est-ce vraiment un nerveux 

le bas alpin qui, comme la cigale des berges 

ensablées de la Durance, a quelque droit à 

se dire autochtone ? La nécessité de vivre 

sur un sol rude lui a fait acquérir beaucoup 

de sens pratique et une grande énergie. Ne 

sont.ce pas là en etfet les qualités essentielles 

de cette race de gavots, dont le Provençal 

d'un peu plus bas parle volontiers avec un 

sourire ? Il n'est pas comme lui porté à la 

Tartarinade, parce que la nature moins clé 

mente lui a fait l'existence plus dure. Le sol 

plus ingrat l'a un peu replié surlui-même. Sa 

joie moins exubérante que pétillante d'esprit 

dans ses yeux de malice et de goguenardise. 

Les Alpes provençales, c'est un peu la Pro-

vence assagie dans ses aspects et dans ses 

habitudes. 

Il fallait être un Barcelonnette pour tenter 

la fortune au delà des mers et réussir. Et 

c'est un bon sens pratique obstiné qui chez 

les de Laplane, chez les de Berlue Pérussis, 

chez les Paul Martin leur assura dans les 

différentes, branches de la vie, où leur acti-

vité les poussa, ce caractère de mr bonus, 

qui est encore pour notre race le meilleur 

héritage de l'antiquité latine. 

Eh bien, Paul Arène, quelque tendance 

que nous ayons pour lui, parait ne pas possé-

der grand chose des qualités du etr bonus. 

La cigale est athénienne, et c'est en l'écoutant 

chanter que notre poète se forma. Elle est 

même plus qu'atnénienne et que méridionale 

la cigale, compagne du bon fabuliste. Elle est 

humaine, de cette humanité des rêveurs, à 

qui l'illusion tient lieu d'horizon terrestre et 

qui vont dans la vie l'âme ouverte aux chan-

sons qui nous disent meilleurs que nous 

sommes. 
Sans rien avoir de la bouffonnerie aristo-

phanesque de Tartarin ni de Phéroisme posi-

tif de Maurin des Maures, Paul Arène reflète 

tout simplement Jean des Figues, ce délicat 

rêveur auquel il ne manque pour être vrai-

ment Sisteronnais que d'être mieux Bas-Alpin, 

S'il est vrai dans une certaine mesure de 

dire que « le pays natal présida et concourut 

à la formation et au développement de l'hom 

me et de l'écrivain », faut il en déduire que 

le talent prime-sautier de Paul Arène soit la 

résultante de ces seules influences. Paul Arène 

a dans sa manière quelque chose d'essentiel-

lement personnel, que la théorie de la race, 

du moment et du milieu ne parvient pas à 

expliquer, quelque chose qui caractérise son 

procédé, ou mieux qui fait croire — ainsi 

que le disait très justement M. J. Reinach, 

lors de l'inauguration de son buste — qu'il 

n'en a pas. 
Quoi qu'il en soit, il nous faut admettre 

qu'au frotté de la grand ville Paul Arène s'est 

un peu débasalpiné et que ce qu'il a perdu en 

provincialisme il l'a acquis en humanité. C'est 

en effet à cette orientation de son talent qu'il 

doit, en temps qu'écrivain, de s'apparenter à 

Maupassant et à Daudet. Au point de vue 

moral, il n'aurait peut être pas renié pour 

son fils adoptif Didier Flaboehe, le héros ""du 

récent roman de notre compatrioteM. Arnoux. 

Teile est bien en réalité la silhouette que 

nous en trace Mlle Bassac. Rien de la psycho-

logie du maitre conteur bas alpin ne semble 

lui avoir échappé tandis qu'à travers son 

œuvre elle faisait une ample cueillette de no-

tations littéraires, de traits personnels, qu'elle 

dégageait la genèse de son talent et en sui-

vant révolution au cours des années. A vrai 

dire, Paul Arène n'est gavnt que superficiel-

lement. Si son' œuvre fleure le plus pur par-

fum de nos montagnes, il convient de ne pas 

se méprendre. La lavande n'a pas été cueillie 

à la Baume ou à Champ Brancon. On la vend 

aussi aux marchés de la Capitale, toute ef-

feuillée et un peu sèche. Son odeur n'y perd 

rien, bien qu'elle soit de\enue citadine, cette 

lavande de nos montagnes, tout comme le sont 

les manières des " petites ouvrières rencon-

trées à la sortie de 5 heures, lorsqu'elles sont 

en cheveux, bras dessus, bras dessus et ba-

vardant comme des pies, prendre le frais le 

long du Cours ou de la route de Provence ". 

* ■ * 

Au fond de ce même Cours, le buste de 

Paul Arène se dresse discret et solitaire. Et 

qnaori il le IT arrive à ces petites ouvrièr»s de 

crois r, u p s<;(tgp, le rs yeux vifs avec le 

regiird du visage de pierre, faut-il penser, 

ainsi que nous le suggère avec amertume Mlle 

Bassac, qu'aucune curiosité ne les pénètre ? 

S'il est vrai qu'elles ignorent presque tout de 

son œuvre, dont l'édition populaire commence 

cependant à s'emparer, il peut arriver qu'un 

simple caprice de pensée fasse dire à l'une 

d'elles qu'il dut imaginer de belles histoires 

d'amour ce poète mort avec le regret «de 

n'agué pas mai pantaïa sa vido ». C'est en 

effet dans ce sens que Paul Arène rédigea 

lui même son épitaphe, prodiguant jusqu'à 

la fin le vif esprit, dont une fée de Provence 

l'avait si complaisamment gratifié. Sans doute . 

une légende d'ignorance et de mystère — au 

fur et à mesure que les années reculent et que 

les témoins de sa vie disparaissent — est en 

train de se former autour de lui. Faut-il crain-

dre vraiment que la prescience de la chose 

ait pu lui déplaire, à lui qui aimait prétendre 

que " les légendes comme les amours gagnent 

à garder leur mystère ? " Et puis l'étude si 

documentée de Mlle Paule Bassac, remettant 

bien des choses au point, possède entre autres 

mérites celui d'être venue à son heure orien-

ter la légende dans le chemin de la vérité. 

Pour ce geste de piété bas-alpine toute notre 

gratitude lui est acquise. 
René BRUN. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Nomination. — Mme Serre, di-

rectrice de l'Ecole primaire supérieu-

re d'Albertville (Savoie) est nommée 

directrice de l'Ecole primaire supé-

rieure de Sisteron, en remplacement 

de Mlle Gaudel, qui a reçu une autre 

destination. 

La rentrée des classes. — 

Nos jeunes écoliers qui depuis deux 

mois prenaient leurs ébats, ont repris 

mardi matin le chemin de l'école, 

Nous avons pu constater avec plai- , 

sir que nombreuses étaient les familles 

qui soucieuses de l'avenir de leurs 

enfants avaient décidé de leur faire 

suivre les cours de notre Collège com-

munal grâce à la réclame bien faite et 

bien lancée par M. Oahuzac, princi-

pal. Cette réclame a porté bien loin 

ses fruits, puisque à la rentrée des 

classes le Collège compte un effectif 

de prés de 25 pensionnaires et un 

grand nombre d'autres élèves, alors 

qu'à'sa venue à Sisteron M. Cahuzac 

trouva un petit nombre d'élèves. Il 

y a donc cette année un progrès fa-

cile à constater. 

. Les jeunes gens qui parcourent le cycle 

d'études en même temps qu'ils acquiè-

rent une instruction solide se préparent, 

suivant leur choix, une entrée facile 

dans les carrières administratives, 

commerciales ou agricoles et cet en-

seignement fait de notre établissement 

universitaire une école présentant 

toutes les garanties désirables aux 

parents qui y placent leurs enfants. 

A l'Ecole Supérieures des filles, 

bien que nous ne connaissions pas 

exactement le nombre des élèves 

rentrées nous supposons que le chif-

fre de l'an passé se maintiendra pour 

l'année présente, mais cela ne nous 

empêche pas de dire, qu'à l'instar du 

Collège, il était nécessaire de faire 

connaître bien loin les bienfaits de 

la fréquentation de cet établissement 

qui comprend un personnel enseignant 

et dévoué. De ce fait, il aurait vu 

s'augmenter ses pensionnaires. 

Il est regrettable aussi que le va et 

vient de directrices qui refusent ou 

acceptent le poste que leur confie lo 

gouvernement, n'ait pas donné le 

temps nécessaire de faire cette publi-

cité, car il nous semble que les résul-

tats merveilleux qu'obtient cette école 

dans les examens le recommande 

à l'attention des familles 

Société « La Durance ». — 

La Société "La Durance" reprendra 

demain dimanche la série de ses sé-

ances de gymnastique, tir et prépara-

tion militaire. Les jeunes gens qui 

désirent les suivre assidûment sont 

priés de se rendre au fort de 8 à 10 h. 

du matin. 

L'instruction est donnée par deux 

sous-officiers sous la direction du ca-

pitaine Pichon. Les adultes peuvent 

faire partie de la Société. Les cotisa-

tions sont fixées ainsi qu'il suit : au 

dessous de 17 ans, 1 fr. par an ; de 

17 à 21 ans, 3 fr. ; au dessus de 81 

ans, 4 fr. ; membres honoraires, 5 fr. 

•>< 

Notre garnison. — Notre gar-

nison vient de s'augmenter d'un effec-

tif de 21 hommes arrivés dirnanche 

dernier d'Entrevaux. C'est le premier 

effet de la décision du ministre de 

la Guerre sur une nouvelle réorga-

nisation des sections spéciales et par 

laquelle celle de Sisteron sera seule 

section de transition. Un nouveau dé-

tachement venant de Corse est attendu 

sous peu. 

On sait que d'importants travaux 

d'amélioration sont faits en ce mo-

ment au Fort. Ils comprennent un 

réfectoire, des chambres de troupe, 

une infirmerie, des locaux pour les 

hommes du cadre et un coquet pavillon 

pour les sous-officiers mariés. 

Ainsi complété le casernement pour-

ra recevoir à l'avenir de 100 à 120 

hommes. 

< h* 

Nominations. — Le lieutenant 

Lambert, du 163°, passe au 112" et 

est affecté à la section spéciale de 

Sisteron. 

— M. Duport, sous-lieutenant de 

gendarmerie à Sisteron est promu au 

grade de lieutenant, sur place. 

— M. Cheylan, agent-voyer can-

tonal chargé de la subdivision de 

Noyers est nommé agent-voyer prin-

cipal. 

Concert. — Avant de regagner 

leurs garnisons respectives, les futurs 

bleus avaient tenu lundi dernier à 

offrir à la population Sisteronnaise une 

soirée d'adieu. Malgré la hâte à la-

quelle avait été préparée cette soirée, 

elle fut en tout point des mieux réus-

sies et des plus charmantes. 

Gracieusement mise à leur disposi-

tion par l'admirable directeur du 

Casino, M. Nouveau, la salle était 

trop petite pour contenir les nombreux 

auditeurs qui se pressaient pour en-

tendre ces jeunes artistes qui pendant 

trois heures nous régalèrent de leurs 

meilleurs morceaux. 

Nous citerons entr'autre le comique 

Jourdan qui nous dit avec un réel 

talent : Suis content ; Javel, genre 

Mayol, dans Cousine et Roman d'A-

mour; Gastaud dans Myrella et Fi-

guière dans J'étais Pure. 

Les fonctions de régisseur furent 

menées à bien par M. Rullan qui s'ac-

quitta de ses fonctions d'une façon 

impeccable, de même que M. Perry-

mond pour la partie musicale. 

Excellente soirée où rien ne laissa 

| à désirer et nombreux furent les ap-

plaudissements que récoltèrent nos 

bleus, !es récompensant ainsi de leur 

excellente initiative, celle de nous avoir 

gratifier de quelques heures agréables. 

*' à** 

Cinéma. —• C'est ce soir que le 

cinéma "LE RÊVE" fera ses débuts 

dans la salle du Casino, nouvellement 

restauré. Au programme qui a été 

choisi avec soin notons Le Rêve d'un 

joueur, de M. Legrand ; Le Revolver 

an-ange tout, par le bon comique 

Max Linder, et puis Nick Winter 

dans Le Rapt de Mlle Verner. La soi-

rée se terminera par une scène bouffe : 

Little Moritz demande Rosalie en ma-

riage. On rira sûrement. 

Avis. — Mademoiselle ODE, 

corsetière, prévient son aimable 

clientèle qu'elle sera à SISTERON 

tous les premiers jeudis du mois, 

à l'Hôtel Nègre. 

Société Electrique de Digne. 

— Tirage d'Obligations. — Les obli-

gations de la Société Electrique de 

Digne portant les numéros : 1, 2, 3, 

Ô, 7, 8, 9, 10, 11, 271, 272. 373, 274, 

275, 276, 277, 278, 279, 599, 399, 

seront remboursées à 599 francs au 

pair . 

Musique. — Par suite du départ 

de leurs titulaires les cours de solfège 

et de clarinettes n'ont pas lieu encore, 

néanmoins nous ne pensons pas que 

la nomination des professeurs tarde 

trop. Seul, le cours de piston a repris 

ses séances aux jours et heures ha-

bituels. 

O 

Avis aux chasseurs. — La 

chasse est interdite est gardée dans 

les propriétés de M. Villevieille à 

Briasq ; de Mlle Justet à Montury 

et de M. "Louis Esclangon à la Cou-

lette et à Combelle. 

Sisteron-Vélo.— MM. les mem-

bres du Sisteron-Vélo sont priés d'as-

sister lundi 7 courant à 9 h. du soir 

à la réunion qui aura lieu en vue de 

l'organisation de la saison de football 

et de sports d'hiver. 

Présence indispensable. 

Agenda P.-L.-M. 1913. — 

Nous apprenons que l'Agenda P-L-M 

1913, actuellement sous presse, va 

paraître incessamment. A côté d'arti-

cles d'un haut intérêt sur le grand 

tourisme, d'admirables descriptions 

des plus belles régions de la France, 

de nouvelles signées par les maîtres 

du genre, l'édition 1913 nous réserve 

la surprise de forts beaux hors-texte 

en couleurs. 

Le prix de cette remarquable publi-

cation restera néanmoins fixé à 1 fr. 50. 

EIÀT-CIVIL 
du 27 sept, au 4 oct. 1912 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Blanc Marius-Désiré, cultivateur, 64 ans, 

La Goste. — Maurel (mort-né). 

Cabinet Dentaire 

E. CASAGRANDE 
Dentiste 

( visible tous les jours ) 

Place de l'Horloge, maison Gastinel, 

à SISTERON (B-A) 

On demande bonnes femmes, 

travail assuré. S'adresser chez MM. 

FERRAND et SAGNAIL, chiffons, 

rue Saunerie. 

j —^ g 

ON DEMANDE
à

Hm5ÏÏe 

Pascal LIEUTIER, sur la Place. 

A Céder de suite 
pour cause de santé 

Magasin de mercerie, lingerie 

et bonneterie 

Ce magasin compte 40 ans d'existence et pos-

sède une clientèle sérieuse. Il est situé au 

centre.des affaires. 

Pour renseignements s'adresser 

au bureau du journal. 

© VILLE DE SISTERON



Avis aux Bègues 

M. le P' LOUBET, Dr de ;i'« Institut des 

gègues deJParis», auteur du traitement nou-

veau; pourJ la guérison du bégaiement et de 

toutes lesjmaladies de la parole, donnera des 

consultations à cet effet : 

L . à SISTERON, Grand Hôtel des Acacias, 

lè-mercredi 16 octobre prochain. 

à Signe, Hôtel Rémusat, le jeudi 17. 

à Manosque, Hôtel des Postes, le ven-

dredi 18. 

QOn-sait que l'éminent praticien garanti la 

guérison radicale des sujets qui suivent son 

traitement rationnel. 

Etude de M" Pierre BOREL, 

LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B.-A.) 

A VENDRE 
DE QRB A. GRÉ 

1° Une jolie petite MAISON, 

composée de 8 pièces, avec toutes 

commodités, sise à Mison, hameau 

des Armands. 

2" Une Blâche, même commune, 

quartier de Maugrach. 

Prix à débattre 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M" BOREL, no-

taire, chargé de la vente. 

A louer de suite 
Grand local pouvant servir au com-

merce, situé sur la Place. 

S'adresser chez M. Francis Jourdan 
Cycles, rue Droite, Sisteron. 

BONNE OCCASION. A VENDRE 

AUTOMOBILE 
marque Raynaud, 4 places, tonneau 

démontable,- magnéto et accessoires. 

Essais sur n'importe quel parcours. 
Prix modéré 

S'adresser au bureau dn journal. 

Lalevade (Ardèche), 25 septembre 1911. Les 

Pilules SuisEss toniques, laxatives, dépuratives 

mt [ont le plus grand bien contre la constipa-

tion. SBRRECODRT. 

Conseils à nos Lecteurs 
O'est sans nuire a l'organisme et sans provo-

quer le moindre désordre de l'estomac, comme 

le Ipnt tant de remèdes, que la Poudre Louis 

Legras calme instantanément les plus violents 

accès d'asthme, de catarrhe, d'oppression, de 

toux de vieilles bronchites et guérit progressa 

vement, Que nos lecteurs l'essaient, ils adop 

teront exclusivement, car son efficacité est vé-

ritablement merveilleuse. Une boité est expédiée 

contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis Le-

gras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

STATIONS THERMALES 
Aix-lu-Bains — Châtelguyon — Evian-les-

Bains — Genève — Menthon (Lac d'An-

necy) — Uriage (Grenoble) — Royat 

— Thonon-les Bains — Vais — 

Vichy, etc... 

Billets d'aller et retour collectifs 2e et 3e 

classes, valables 33 jours, avec faculté de 

prolongation délivrés du l r Septembre au 15 

Octobre, dans toutes les gares du réseau 

P-L-M aux familles d'au moins deux person-

nes voyageant ensemble.. 

Minimun de parcours simple : 150 kilomèt. 

Prix : La première personne paie le tarif 

général, la deuxième personne bénénéficie 

d'une réduction de 50 o|o, la troisième et les 

suivantes d'une réduction de 75 o[o. 

Arrêts facultatifs 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
4 la gare de départ. 

1PRETRE offre detairaoonnaltrt 
gratuitement reoette 
infaillible pour 

«""■.rapidement et radicalement Epllepsie, 
iJjH».<«e«ciuSystèmci nerveux. Neuraatnonle. 
«nrUlAM,, LAURET, OM dUrranville f ioiretj. 

W W3(ÛQ§ <D<3 WQV 
Plus une eau est fraiche, mieux elle agit 

Pfance, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre man-

da' 4 Oie Gdes Sources Vichy-Généreuse, 265 
l">'.d«Nt»iB,à Vichy. 

Guérison des Hernies 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

Il 13.11» ikK* IftttM FINIMES 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des organes) par la 

Méthode E. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

68, tours de la Liberté, LYON 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette méthode 

Au lieu de faire des boniments stupides de 

nous proclamer, le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guérison prises spécialement dans la région 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases, des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région 

nous ayant autorisé à publier leurs noms: 

Certificat.— Je soussigné, déclare avoir été 

guéri d'une hernie par la Méthode E. Gauthier 

et l'autorise a publier ma guérison. 

Signé : Boy Hippolyte, père. 

Monétier-les-Bains 18 avril 1912. 

Mêmes certificats de : MM, 

Eyssautier, ancien maire, à StrBenoit 

Basses-Alpes). 

Louis Chastel, à Opio (Alpes-Maritimes). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes- Alpes), 

Basset-Jean, h la Faurie (Hautes- Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan (Vaucluse). 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert, d la Roche (Drôme). 

Aumage François, à Condoreet (Drôme). 

Richaud Siffroy, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Michel, â Puimichel (Basses- Alpes), 

Bertrand, à St-André d'Embrun (Hautes-

Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses-Alpes). 

M. E. GAUTHIER, recevra à : 

ORAISON, Hôtel Nègre, mardi 15 Octobre. 

SISTERON, Hôtel des Acacias, mercredi 

16 Octobre. 

VEYNES, Hôtel Dousselin, jeudi 17 Octobre. 

CASTELLANE, Hôtel du Levant, samedi 19 

Octobre. 

DIGNE, Hôtel Rémuzat, dimanche 20 Octobre. 

FORCALQUIER, Hôtel Crouzet(Sauvecanne), 

lun-U 21 Octobre. 

SERRES, Hôtel Moulin-Fifi, mercredi 23 

Octobre. 

BIBLIOGRAPHIE 
Vient de paraître s 

LES PARABOLES CYNIQUES, par 

Han Ryner, chez Eugène Figuiè^e et Gie , édi-

teurs, 7, Rue Corneille, Un vol. in-18 Jésus. 

Prix : 3 fr. 50. 

On SB rappelle la bataille qui se livra cet 

été dans le monde des Lettres et se termina 

par l'élection de Han Ryner comme Prince 

des Conteurs. A peine couronné le nouveau 

prince justifie à nouveau et pleinement de son 

titre en nous donnant cette admirable série 

de contes philosophiques : Les Paraboles Cy-

niques. Déjà Han Ryner avait prouvé son ta-

lent dans ce genre avec les Voyagesde Psycho-

dore. C'est encore Psychodore qui est en scène 

ici et qui livre aux hommes sa hante sagesse 

sous la même forme qu'employait Jésus par-

lant à ces disciples. 

Il y a cinquante-deux Paraboles. Toutes ont 

racine dans un fait de la vie, un problème 

qui déconcerte ou inquiète d'abord la pensée. 

Quelques-uns ont reproché aux Voyages 

de Psychodore, à tort d'ailleurs, de n'être 

pas assez lumineux dans les symboles qui 

les composent. On ne formulera pas cette 

objection à propos des Paraboles Cyniques. 

Toutesont un sens d'autant plus facile qu'elles 

s'appuient sur un« réalité expliquée simple-

ment. Et la pensée toujours très haute qui 

classe Han Ryner parmi les premiers philo-

sophes d'aujourd'hui se trouve enveloppée 

dans une forme très riche qui fait de lui en 

même temps un de nos plus grands écrivains, 

Hornnnes du Jour (1) 

transforment se 

On annonce la ta transformation de l'in-

téressante revue Les Hommes du Jour, pour 

le 5 octobre. A partir de cette date, notre 

vivant confrère paraîtra sur 16 pages. On sait 

qu'en outre de la biographie d'un contempo-

(1) "Les Hommes du Jour", transformés, seront 

vendus sans augmentation de prix. On doit les trou-

ver dans t jutes les bibliothèques des gares et du métro, 

dans tous les kiosques et chez les libraires. Le numé-

ro : 10 centimes. Administration 19, rue Jean-Jacques-

Kouuaau. 

, rain, Les Hommes du Jour publient chaque 

semaine d;s articles de HENRI MARET, MAU-

RICE ALLARD, VICTOR MÉRIC, VIGNE D'OCTON, 

MAXENCE ROLDES , etc. ,., des échos alertes, 

une revue des Théâtres, des Arts, des Livres, 

etc. 

Avec le numéro du 5 Octobre, Les Hommes 

du Jour commenceront une nouvelle rubrique 

"La Chanson du Jour". Chaque samedi 

XAVIER PRIVAS, EUGÈNE LEMERCIER, LÉON 

DE BERCY, DOUBLIER, FRÉDÉRIC MOURET 

donneront à tour de rôle une chanson avec 

musique, illustrée par nos meilleurs dessi-

nateurs. 

MESDAMES pour Douleur*, 
irrégularités, Suppressions ou tout 

RETARD DES EPOQUES 
adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 
vous indiquera un produit séïieux et efficace. 
Ecrire eu confiance UAC&O^X ph'"-spécialiste, 
LUio (Mord), qui vous cm erra tous renseignements. 

Bulletin Financier 
La nouvelle qu'un ultimatum aurait été 

adressé à la Turquie parles gouvernements 

bulgare et serbe a provoqué la faiblesse gé-

nérale. 

Le 30/0, rétrograde à 90.40. 

Baisse du Turc à 89.45 ; du serbe à 86.80 

de Italien 96.35 Les Fonds russes sontlourds, 

Consolidé 94.60. 

Les Etablissements de Crédit perdent 

pour la plupart quelques points : Crédit Lyon-

nais 1607 ; Comptoir d'Escompte 1040 ; 

Société Générale 840 ; Banque Franco-Améri-

caine 519 ; Banco di Roma 116.50. 

On se montre résistant dans le groupe des 

valeurs d'électricité : Energie Industrielle 96. 

Nombreuses réalisations sur les valeurs in-

dustrielles russes : Wagons de Saint-Péters-

bourg 413. 

. Le compartiment crup'fère cède à l'am-

biance générale mais non sans avoir résisté : 

Rio 2121 . 

Les valeurs de cahoutchouc sont lourdes : 

Société commerciale de Caoutchouc 219. 

NOVEL, 

■ 42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

UN BON REMÈDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapidement les pranulations, 

l'enrouement, la fatigue de la voix, les angines, 

le? picotement de la gorge, la toux sèciae d'ir-

ritation, ffutes usage des tablettes du D r Vatel ; 

quelques jours de traitement suffisent. Une 

boite de tablettes da D' Vatel est expédiée 

franco contre mandat-poste de 1 fr. 35 adressé 

à M. H. Berthiot. rue des Lions, 14, Paris. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais an 
contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-
positions, le sens dans les deux cas r«ste le mô 
me. Sang bu, «• Bussang. — où gît la célèbre 
eau minérale providence des anémiques, des 
convalescents. L'eau Bussang — Sans Bu. -
car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 
sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 
vieux force, vigueur, santé et belles couleurs 
Par son merveilleux dosape, cette eau ferrée 
renferme comme principes actifs en fer et en 
manganèse, une quantité égale à celle qui 
entre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

LA VIE HEUREUSE 
Au moment où après un long séjour, ferti-

le en épisodes de toute sorte Moulay-Hafid 

quitte la France, on se demande l 'impression 

qne laisse en définitive cet hôte et cette visite 

peu ordinaires. Sympathie 1 Antipathie? 

Curiosité ? Cette impression est résumée en 
une vivante et symbolique composition du 
maître Strimpl dans la Vie Heureuse du 
15 septembre. Mais ce n 'est qu'une page d'u-
ne attrayante pctualité, parmi tant d'autres. 

M. Georges Ricou y rappelle ses souvenirs 

sur Massenet. qu'illustrent des photographies 
inédites. Pierre de Trescères présente un ta-
bleau véridique et piquant de La Vie Mon-

daine à Pétersbourg ; des lettres inédites d'A-

dèle Victor Hugo dépeig lent La vie de la fa-

mille Hugo à Jersey. On y a 30us les yeux en 
de précises et pittoresques photos heureuse-

ment commentées VEcole Agricole ouverte 

aux femmes à Grignon, et l'Ecole des Chas-
seresse, ces deux dernières — et diverses — 

conquêtes du féminisme. On y voit le Roi 

d' Espagne jugeant un concours de Chap'.aux. 

Saïah Bcrnhard «souveraine* de Belle-Isle 

et la récente Résurection des deux explora-

teurs danois qu'on croyait perdus. Le raaitre 

Brissaud y représente pour la postérité le Jeu 

à la mode: les casseurs d'assiettes. L'image 
des nouveautés les plus élégantes delà Mode 

y annonce le grand numéro de la Mode d'Oc-

tobre. Et une comédie une nouvelle de sen-

timent et d'humour, des chroniques signées 

Léon Séché, Henry Bidou, A.-L. de Péréra, 

Sybil de Lancey, font de La Vie Heureuse 
de Septembre lin véritable numéro de rentrée. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-
méro, 50 centimes. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se vend qu'en paquets de 

I, 5 & flO KILOGR. 

SOO * 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout prod tiit en Scies toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHENI 

B LE CÉLÈBRE "V 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris. , 

âvez-vous des pellicules " 

Vos cheveux lomheiit-ils ? 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait di s n traître 
les Pellicule Résul-
tats inespéi . Exi-
ger sur les fl. i, s Ie^ 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffei Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi 1 ■ .nco du 
vrospectus sur demande. Entrepôt: 28, Rued'Enflhien, PAB1S. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIEft 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Bronchites, Tuberculose, Asthme 

guérison rapide et assurée par le 

et PULVEOL 
qui s'emploie en 

Inhalationa, Gargarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Epicerie-Droguerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes sSbs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Intironille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT ' 
H U 1 V\l • ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOAiOBlUES, pri* très réduits 

ÏS JOURDAH succès' de H. Martel 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez che» tous les Libraires 

1* LA colle blanche supérieure 

" FIXOL 
s» 

t$ fait M S grandeurs de flacons 
0 fr. 85 et 1 ir. 90 

» meilleure des colles actueïl"* I 
» POTJB TOTJg PSAOES • ' | 

L'encrier breveté S. G. D. G 
■ à liteau constant 

Le " PLENUM " 
Se remplit une fois par an l 

4 Modèles - 1 fr. 95 à 14 fr. 

Le plus économique et le plat parfait des 
e o encriers actuellement en vente. ° « 

HACHETTE & C"5 , ÉDITEURS 

Vient de Paraître 
LA LIVRAISON • 

Compta* en20 
Livrai: 

Un fî*anc*net-| 
livraison 

i-fis ^s^gKrcsg^p^ LES 

PRO0IGE^^«t«^»^*CRÊATIONS 

DE LA NATURE o DE 1! HOMME» 

Plus de 700 admlrapie.s Photographies 

I LIBRAIRIE HACHETrE»CÏ,»BdS!Germain PARIS 

HACHET -î 

79 ,Bd Saint 

PARAÎT LE 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIQUES 
et personnes souffrant de l'ERtomao 

TÉLÉPHONE 44-09 

F. ©ïfïâUB) . 
124, Avenue Thiers, LYON 

■ des B< 

H leurs s 

Gardez-Vous 
Bohémiens et des Chemlnesux 

tears signes secretset tracs dêvailisp 

leam^ 

LE NUMERO : 

CENTIMES. 

^REMBOURSÉ PAR UN* 

SUPKRKE PRIME. 

POUR UN — 
ÀB0KHEI8EKT D'ESSAI 

 DE 3 IWOMï 

43 Jardins & Jiasses-Cc à ■ ? 

*éf Ct Ge>tlfK>« • ia; : 

Dans son Merveilleux Numéro Spécial 

^CHASSEÏ^o 

25 Amde»deal'n spérialii>te3 cynégétiques, 
Connrtare et 2 hors-texte en couleur», 

d'Admirable» tableaux de Chaise 

— 1 00 desaini et photographies — 

| En vent»partout et chez Hachette et C" j 

1SPÉCIM ENSSSuSSSSd 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaline au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots vërts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — Flocons mousseline haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. — 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F. GIRAUD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc.,' etc, 

BXIGBB LA MARQUE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT. rue Droite, 43 

I Imprimerie Administrative & Commerciale | 
PaSCal LIEUTIER 21, Place delà Mairie, SISTERON, B-A 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Garrots a Souches - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONTOCATIONS 

Prix courants. — A.ffich.es de toUB formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

XETMT 1 

Cahiers Écoliers . Crayorjs - Gornrrjes - gifcrt» à copier 

Le gérant. Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


